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RÉSUMÉ
À l’occasion de travaux de terrassements menés 

en 2013 en Haute-Maurienne, sur la commune de 

Sollières-Sardières, deux éléments de garniture 

en bronze ont été mis au jour, dont l’un trouve un 

parallèle troublant avec un objet exhumé fortui-

tement quelques années plus tôt 40 km en aval, 

et jusqu’alors désigné comme « mérovingien ». Ce 

type de garniture est très rare dans les Alpes 

françaises, et totalement absent des répertoires 

du reste de la Gaule. C’est chez les Lombards 

qu’il faut chercher l’origine de ces mobiliers, mais 

ce sont des tombes fouillées dans le bassin carpa-

thien qui nous permettent d’établir la caractérisa-

tion fonctionnelle de ces garnitures. Elles ornaient 

des ceintures dont la diffusion vers l’est suivait un 

réseau d’échanges complexe. Ces ceintures sont 

désignées dans la littérature d’Europe centrale 

comme « occidentales » ou de « type alpin » : le 

terme de « type lombard » sera désormais privi-

légié dans nos régions. Leur découverte dans une 

vallée savoyarde soulève des questions nouvelles 

quant aux relations transalpines du VIIe siècle.
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En 2013, la découverte en Haute-Maurienne d’un 

objet en bronze dont l’identification paraissait 

problématique, nous a incités à entreprendre un 

long voyage bibliographique à travers les Alpes. 

À l’issue de ce périple, un éclairage nouveau sur 

ce type d’objet peut être proposé.

 

Cadre géographique  
de l’étude

Les découvertes dont il sera question proviennent 

de deux sites de la vallée de l’Arc, enserrés entre 

les massifs de la Vanoise et du Mont-Cenis.

Sollières

Saint-Julien-
Mont-Denis

La Roche-sur-Foron «La Balme»

Lanslevillard «Collet de la Madeleine»

Col du Mont-Cenis

Suse Turin

Modane

Chambéry

Albertville

Annecy

Genève

Col du Petit Saint-Bernard Aoste

Saint-Jean-de-
Maurienne

Doire Baltée

Arc

DÉCOUVERTES  
DU PREMIER 
MOYEN ÂGE 
EN HAUTE-
MAURIENNE 

Fig. 1. Localisation des sites et de la vallée de l’Arc sur la carte des Alpes du nord françaises au 
1/500 000. Hydrologie : NaturalEarthData, Relief : CGIAR Consortium for Spatial Information. C.A.O. : Chr. Landry, Q Gis 1.8.
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Fig. 2. Localisation des sites sur la carte de la Haute-Maurienne au 1/50 000, et sur la carte 
topographique de Sollières-Sardières au 1/25 000. Fonds : IGN, C.A.O. : C Landry.
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Le premier se trouve dans la commune de Saint-

Julien-Mont-Denis, à 5 km en amont de Saint-

Jean-de-Maurienne, et 22 km avant Modane, le 

second dans le village de Sollières-L’Endroit, le 

village le plus à l’est de la commune jumelée de 

Sollières-Sardières, à 32 km en amont du premier 

site (fig. 1 et 2). 

Le site de Sollières-L’Endroit se trouve au pied 

de la Dent Parrachée qui culmine à 3684 m (fig. 

3), et à l’aval du verrou rocheux de Termignon 

où convergent le Doron et l’Arc. Il est implanté 

sur l’adret en rive droite de l’Arc, à 1 300 m d’al-

titude, au débouché du cône de déjection d’un 

torrent qui provient de la Dent Parrachée et 

constitue en hiver un fameux couloir d’avalanches. 

L’une d’elles a d’ailleurs détruit l’ancienne église au 

XIXe siècle. 7 km séparent à vol d’oiseau (18 km 

par la route actuelle) le site de Sollières du col 

du Mont-Cenis (2081 m), qui assure la commu-

nication de la haute vallée avec le val de Suse 

et au-delà à la plaine du Pô, et par lequel passe 

aujourd’hui la frontière avec l’Italie. Si le vallon 

du Doron permet l’accès au nord à la vallée de la 

Tarentaise, par Entre-Deux-Eaux et le col de la 

Vanoise vers Pralognan, une dizaine de passages 

permettent de rejoindre l’Italie nord-occidentale 

en franchissant la crête des Alpes à des altitudes 

comprises entre 2 000 et 2 500 m.

Contextes de découverte

Dans le cas de Saint-Julien-Mont-Denis, il s’agit 

de la découverte fortuite d’un objet en bronze 

dans un champ labouré, proche du hameau de 

Serpolière1. Le contexte n’est donc malheureu-

sement pas documenté, d’autant plus que les 

seules données archéologiques concernant cette 

commune ont trait à des sépultures protohisto-

riques fouillées majoritairement au XIXe siècle.

À Sollières-Sardières, ce sont surtout les périodes 

anciennes, Néolithique et âges des métaux, qui 

bénéficient d’une documentation fournie, grâce 

aux deux gisements majeurs de la vallée que sont 

l’abri du Châtel et la grotte des Balmes2 (fig. 2). 

Néanmoins, l’âge du Fer demeure assez flou dans 

la haute vallée, en dépit de nombreux indices 

d’occupation, comme les sépultures laténiennes 

répertoriées à Lanslevillard3 ou les gravures 

rupestres disséminées en altitude4.

La période gallo-romaine est également peu docu-

mentée sur la commune de Sollières-Sardières, 

malgré de nombreuses découvertes ponctuelles 

attestant une occupation, notamment des sites 

de hauteur comme le Rocher du Châtel (fig. 2), le 

Rocher Saint-Claude ou le Roc des Puits Brisés5. 

À environ 500 m au nord-ouest de L’Endroit, sur 

un terrain de camping, des vestiges témoignant 

d’une activité métallurgique au Haut-Empire ont 

été observés en 1989 (fig. 2), et de nombreux 

objets métalliques ont depuis été extraits des 

terrains qui séparent ce site des parcelles terras-

sées en 20136. L’ancienne église de Sollières, 

Fig. 3. Vue du chantier de diagnostic au pied de la 
Dent Parrachée, octobre 2013 (Cliché : Chr. Landry).

1 Chemin 2013, pp. 122-123

2 Vital, Benamour 2012

3 Bellon et al. 2002

4 Rémy et al. 1996,  

pp. 205-206

5 Chemin 2013, pp. 171-173
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dédiée à Saint-Etienne, a potentiellement une 

origine antérieure au Moyen Âge central, même 

si elle n’est mentionnée dans les sources écrites 

qu’à partir de la fin du XIIe siècle.

Les dernières découvertes ont été réalisées à l’oc-

casion des travaux de lotissement des parcelles 

situées entre l’emplacement de l’ancienne église 

et celle construite après l’avalanche du 8 mars 

1817 (fig. 4). Une première phase de terrassement 

a eu lieu au printemps 2013, au cours de laquelle 

des observations sommaires ainsi que quelques 

photographies ont pu être réalisées des vestiges 

Fig. 4. Plan du site de Sollières L’Endroit (Auteurs : Chr. Landry et R. Chemin, in Landry 2013). 

Localisation des vestiges d’après les observations de R. Chemin :
A. Couche d’occupation et trous de poteau, protohistorique ?
B. Angle de bâtiment en pierres sèches, Antiquité tardive ou Moyen Âge (céramique, vase en pierre 
ollaire) ;
C. Couche d’occupation du haut Moyen Âge (applique et garniture de ceinture) ;
D. Mortier (récupération des matériaux de l’église), mur de clôture du cimetière, éléments 
d’architecture (fragment de colonette en calcaire et deux boules de tuf).

6 Ibid., p. 172



8 CHRISTOPHE LANDRY, RENÉ CHEMIN / LES DOSSIERS DU MUSÉE SAVOISIEN / 2-2016

en cours de destruction. Quelques éléments 

mobiliers étaient alors prélevés, dont les objets 

qui intéressent cette étude. Ces observations ont 

entrainé la réalisation par l’INRAP d’un diagnostic 

archéologique en octobre de la même année, en 

amont des terrains déjà terrassés, malheureuse-

ment sans résultat, le site ne se prolongeant pas 

vers le nord7.

Le site de Sollières L’Endroit

Sur la partie basse de la parcelle terrassée au 

cours du printemps 2013, deux faits ont pu être 

observés en limite des terrassements effec-

tués derrière le cimetière actuel. Une première 

coupe a permis d’observer un niveau d’occupation 

épais de 0,20 m, sur une longueur d’environ 3 

m, associé à deux trous de poteau entaillant le 

substrat alluvial (fig. 4a). Ce fait ne peut être daté. 

Une seconde coupe a révélé deux murs en pierres 

sèches perpendiculaires, d’un appareil grossier, 

conservés sur 0,70 m de hauteur, et scellés par 

0,15-0,20 m de terre végétale (fig. 4b et 5). À 

l’angle des deux murs se trouvaient en coupe un 

fragment de céramique commune antique rési-

duel, un fragment de panse cannelée en céra-

mique à pâte claire, potentiellement médiéval, et 

trois fragments d’un vase en pierre ollaire. Ce 

dernier a subi un incendie après cassure. Sa forme 

à fond plat et bord droit évasé est typique des 

récipients en pierre circulant dans les régions 

alpines à la fin de l’Antiquité et au cours du 

premier Moyen Âge.

Plus en amont sur la parcelle, à égale distance du 

site de l’ancienne église et de l’actuel foyer rural, 

le creusement d’une tranchée d’enfouissement 

de réseaux a permis d’observer en coupe une 

épaisse couche noire à quelques mètres de l’angle 

sud-est de la parcelle diagnostiquée par la suite 

(fig. 4c). Ce niveau a livré deux objets en bronze 

qui constituent des indices d’une occupation du 

VIIe siècle après J.-C., phase du premier Moyen 

Âge où les influences burgondes puis mérovin-

giennes se sont manifestées dans cette région8. 

La présence d’un tel mobilier plaide pour un 

contexte funéraire, à proximité du site de l’an-

cienne église.

7 Landry, 2013

8 Billoin et al. 2010 ; Carrier, 

Mouthon 2010

Fig. 5. Vue des murs en pierres sèches  
mis au jour lors des terrassements du printemps 
2013. Cliché : R. Chemin.
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LE MOBILIER 
 

L’applique de Sollières
Cet objet en alliage cuivreux s’apparente aux 

appliques dites scutiformes, ou en forme d’écu, de 

bouclier (fig. 6). L’extrémité proximale semi-circu-

laire permet de le classer dans ce type d’élément 

décoratif. Mais l’extrémité distale forme un demi-

cercle évidé, comportant un creux absidial, ce 

qui distingue la forme de cette applique de celle 

la plus souvent rencontrée dans l’aire d’influence 

mérovingienne. L’applique est droite, plate (plaque 

de 2 mm d’épaisseur), et comporte un tenon 

longitudinal perforé situé au niveau du tiers distal 

du revers. L’avers présente une patine évoquant 

un probable étamage de la surface du métal.

Les dimensions de l’objet sont les suivantes :

Longueur : 25 mm

Largeur : 13 mm

Epaisseur : 8 mm

Ce type d’applique ou rivet est courant dans 

toute l’Europe pendant le haut Moyen Âge, et 

accompagne différents types de plaque-boucles 

de ceintures9. Les rivets scutiformes peuvent être 

géminés, et on constate que leur position se situe 

sur la ceinture à proximité de la plaque-boucle, 

leur extrémité proximale orientée vers l’opposé 

de la boucle. Les ceintures peuvent comporter 

deux ou trois rivets. Leur fonction est, semble-

t-il, purement décorative. Les trois exemplaires 

accompagnant la boucle de ceinture de la sépul-

9 Gizard 2003 ; Boudartchouk 

2000 ; Leuch-Bartels 1996 ; 

Lerenter 1991 ; Martin 1971, 

1988, 1991 ; Moosbrugger-Leu 

1971 ; Bouffard 1945

Fig. 6. L’applique scutiforme en bronze 
de Sollières L’Endroit. Clichés : J.-C. Sarrasin, Inrap, 

Dessin : F. Pont, Inrap.
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1

2

Fig. 7. 
1- La garniture en bronze de Sollières L’Endroit. 
2- La garniture en bronze de Saint-Julien-Mont-Denis Serpolière. 
Clichés : J.-C. Sarrasin, Inrap, Dessins : F. Pont, INRAP.
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ture S. 140 de la nécropole de Saint-Vit (Doubs), 

datée de la fin du VIe siècle, permettent une resti-

tution fonctionnelle satisfaisante10.

Cet élément en lui-même ne peut être rattaché 

à aucune tradition culturelle en particulier 

(burgonde, franque, wisigothique, ostrogothique 

ou lombarde), et sa datation ne peut être établie 

précisément. Tout au plus peut-on dire que cette 

applique date du VIe ou du VIIe s. ap. J.-C.

La garniture de Sollières

Le second artefact, également en alliage cuivreux, 

appartient aussi à une ceinture du haut Moyen 

Âge, sans que l’on puisse déterminer s’il s’agit du 

même support que l’applique précédente. 

La garniture (fig. 7.1) est constituée d’une tôle en 

bronze trapézoïdale comportant une excroissance 

distale formant une tête à deux petites cornes 

latérales. Les bords de la plaque sont légèrement 

repliés en biseau vers l’intérieur. Le système de 

fixation consiste en deux pattes transversales 

moulées au revers. Le décor à l’avers se distingue 

par quatre rivets à bossettes hémisphériques 

soulignées à leur base d’un bourrelet hachuré. 

L’extrémité de la tige des rivets est aplatie et ne 

dépasse pas de la surface du revers de la plaque. 

L’un des rivets manque. Le système de fixation 

consiste en deux courtes pattes pleines au revers.

Les dimensions de la garniture sont les suivantes :

Longueur : 33 mm

Largeur : 25 mm

Epaisseur : 9 mm

La garniture  
de Saint-Julien-Mont-Denis

Cette dernière (fig. 7.2) est typologiquement très 

proche de celle de Sollières. Également en alliage 

cuivreux, la plaque est trapézoïdale aux bords 

biseautés, mais de dimensions légèrement plus 

petites. L’excroissance distale esquisse un autre 

motif, cette fois en accolade. Les quatre rivets à 

bossettes hémisphériques sont conservés. Pour 

deux d’entre eux, la tige a été coupée au ras de 

la plaque, tandis que pour les deux autres elle a 

été rabattue sur le revers de la plaque. Les pattes 

de fixation sont plus longues et percées d’un trou 

en partie distale.

Les dimensions de la garniture sont les suivantes :

Longueur : 28 mm

Largeur : 23 mm

Epaisseur : 15 mm

LES CEINTURES  
DE « TYPE ALPIN »
Quelle interprétation fonctionnelle peut-on 

formuler pour ces deux derniers objets en 

bronze ? Ces éléments correspondent à l’évi-

dence à des garnitures ornant des courroies 

de ceinture. Mais dans quel sens doit-on repré-

senter ces éléments, comment peut-on restituer 

leur positionnement ? Ce type d’objet est trop 

souvent désigné sous le terme générique de 

« contre-plaque » mérovingienne, qui cache bien 

des disparités. 

10 Urlacher et al. 2008, p. 109
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Les données concernant  
les Alpes françaises

Ce type de garniture est très rare dans les Alpes 

françaises, et totalement absent des répertoires 

du reste de la Gaule, même si quelques garni-

tures mises au jour au nord des Alpes offrent 

certaines similitudes. Un exemplaire de contre-

plaque trapézoïdale à cinq rivets est mentionné 

dans les données de la nécropole de La Balme 

à La Roche-sur-Foron (Haute-Savoie, fig. 1)11, 

pour lequel les caractéristiques technologiques 

et stylistiques se rapprochent de celles des garni-

tures en question. Mais aucun des objets associés 

ne revêt la même fonctionnalité. L’auteur constate 

néanmoins la présence de plaques triangulaires se 

rapprochant du style lombard. Il en est de même 

pour le mobilier issu d’un cimetière du VIIe s. situé 

au col (ou collet) de la Madeleine, sur la commune 

de Lanslevillard (Savoie, fig. 1), soit en amont du 

site de Sollières12.

Dans le Doubs, la forme d’une garniture de la 

sépulture S.24 de Saint-Vit (fig. 8), malheureu-

sement pillée, se rapproche de celles qui nous 

intéressent, et son interprétation fonctionnelle 

également, mais le style diffère13. À La Tour-de-

Peilz (Canton de Vaud, Suisse, fig. 8), un objet 

Fig. 8 : Carte au 1/3 000 000 présentant les sites mentionnés dans le texte, au nord des Alpes,  
en Italie du nord et dans le bassin carpathien.  
Hydrologie : NaturalEarthData, Relief : CGIAR Consortium for Spatial Information. C.A.O. : Chr. Landry, Q Gis 1.8.

1. Sollières ; 2. Saint-Julien-Mont-Denis ; 3. Lanslevillard ; 4. La Roche-sur-Foron ; 5. Saint-Vit ;  
6. Yverdon ; 7. La Tour-de-Peilz ; 8. Santa Maria di Zevio ; 9. Maiano ; 10. Cividale del Friuli ; 
11. Firmano ; 12. Orsaria ; 13. Sommerein ; 14. Zamárdi ; 15. Kölked ; 16. Szegvár ; 17. Tiszafüred.

11 Colardelle 1983,  

p. 118 et fig. 56 n° 7, p. 115

12 Ibid., pp. 292 à 294, fig. 

114 n° 5

13 Urlacher et al. 2008, p. 88
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similaire est associé à des « garnitures triangu-

laires étroites à plaquettes verticales », qui appar-

tiennent selon l’auteur à un groupe originaire 

d’Italie du Nord14. Il semble au final bien que ces 

plaquettes à priori verticales aient une origine 

transalpine, si l’on se réfère aux auteurs qui se 

sont penchés sur l’identification d’individus de ce 

groupe découverts au nord des Alpes15.

L’Italie du nord

C’est en effet en traversant les Alpes, dans les 

productions lombardes d’Italie du nord, que 

l’on retrouve le plus d’exemplaires de ce type 

de garniture16. Rappelons que les populations 

lombardes, établies un temps en Pannonie, 

traversent les Alpes vers l’ouest dans le dernier 

tiers du VIe siècle pour occuper la plaine du Pô.

Plusieurs exemples proviennent ainsi de l’extré-

mité orientale du pays (fig. 8), à la frontière avec 

l’actuelle Slovénie, plus précisément des environs 

de Cividale del Friuli, dans la province d’Udine. 

Cividale, l’antique Forum Julii, fut la capitale du 

premier duché lombard. Ainsi, une garniture 

provenant de la nécropole de San Salvatore à 

Maiano, bien qu’en fer, présente une morphologie 

proche de celle qui nous intéresse17. De même, 

trois exemplaires de garnitures en bronze issus 

de la nécropole de Firmano correspondent au 

même type18. Les dimensions sont similaires, et 

tous ces exemplaires sont datés de la première 

moitié du VIIe s.

Puis, c’est à Orsaria que l’on trouve deux garni-

tures en bronze présentant exactement la même 

morphologie, avec l’excroissance en tête à deux 

cornes (fig. 9.1) : elles datent aussi de la première 

moitié du VIIe s.19

Enfin, l’exemple d’ensemble de garnitures de ce 

type, qui s’avère le plus proche géographiquement 

de la haute Maurienne (400 km tout de même), 

provient de Santa Maria di Zevio (fig. 9.2), à 15 

km au sud-est de Vérone 20. L’une des garnitures 

de l’ensemble comporte là aussi la tête cornue. 

14 Steiner 2011, pp. 110-111

15 Christlein 1971 ; Motschi 

1993, p. 81 ; Marti 2000 pp. 

92-93

16 Hessen 1971

17 Brozzi 1961 ; Menis 1990, 

pp. 438 et 441

18 Brozzi 1971, col. 82 et 87 ; 

Menis 1990, pp. 440, 441, 444

19 Brozzi 1969, p. 115 ; Menis 

1990, pp. 442 et 446

20 Hessen 1968, p. 29, pl. 15 ; 

Modenesi, La Rocca 1989, p. 

105, pl. XX ; Menis 1990, pp. 

196 et 198
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Les apports de l’archéologie 
hongroise

Mais tous ces objets sont des découvertes plus ou 

moins anciennes, et les travaux n’avaient pas alors 

vraiment porté sur la reconstitution de ces cein-

tures. Si leur apparition dans la région d’implan-

tation des premiers Lombards permet d’affirmer 

qu’ils sont bien à l’origine de ces productions, 

il faut voyager encore plus vers l’est pour enfin 

comprendre comment s’articulent ces différents 

éléments décoratifs.

C’est en Transdanubie, bassin fermé par le 

début de la chaîne des Carpathes et l’extrémité 

orientale de l’arc alpin (fig. 8), que des fouilles 

récentes ont été menées sur des ensembles très 

1

2

1

2

Fig 9. Exemples de garnitures mises au jour en Italie du nord. 

1. Orsaria, première moitié du VIIe siècle 

(MENIS 1990, p. 446) ; 

2. Santa Maria di Zevio, VIIe siècle (MENIS 1990, p. 198).
1

2

21 Curta, Kovalev 2008 

22 Lõrinczy, Straub 2005

bien conservés, où les ceintures sont en position 

fonctionnelle, portées par le défunt, autorisant 

à proposer des restitutions très précises, et 

formuler des hypothèses solides. 

La piste du style lombard mène donc jusqu’en 

Hongrie, territoire que les Lombards ont occupé 

avant l’arrivée du peuple asiatique des Avars21. 

En effet, la publication de référence concerne la 

tombe 81 de Szegvár-Oromdûlõ, en Hongrie (soit 

1 300 km à l’est de la Haute-Maurienne !). Cette 

tombe renfermait le squelette d’un Avar, indi-

vidu mongoloïde, possédant une ceinture dite de 

« type alpin »22. La tombe est creusée en tunnel, 
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à l’entrée duquel sont déposés les crânes et des 

morceaux de pattes d’un veau, d’un cheval et d’un 

mouton, ainsi que divers objets.

La position des garnitures par rapport au sque-

lette a permis de reconstituer l’ensemble de la 

ceinture23 : cinq garnitures du même type sont 

positionnées sur la courroie, verticalement, l’ex-

croissance distale étant bien orientée vers le bas 

(fig. 10). 

Plusieurs cas de ceintures similaires sont recensés 

dans le bassin carpathien24, et les exemplaires 

des tombes 216 de Sommerein (Autriche25), 399 

de Kölked-Feketekapu (Hongrie26), et 787 de 

Tiszafüred-Majoros (Hongrie27) présentent des 

garnitures morphologiquement très proches de 

celles de Haute-Maurienne28. 

Mais cela n’implique pas une production de ces 

ceintures par les populations Avares, puisque 

seules certaines tombes en contiennent, et que 

la majorité des équipements accompagnant les 

défunts s’apparentent bien aux particularités 

culturelles et stylistiques de ces peuplades asia-

tiques.

Les archéologues hongrois s’accordent pour dire 

que ces ceintures proviennent de l’ouest, et les 

désignent sous le terme de ceintures « occiden-

tales » ou « alpines ».

Toutefois, il semble qu’une forte concentration de 

ces objets se dessine dans la région du lac Balaton 

(fig. 8), avec notamment le cas de la tombe 10 

de Zamárdi29. Ce constat autorise à évoquer 

l’existence probable d’un foyer de diffusion de 

ces ceintures à partir de cette région vers le reste 

du bassin carpathien.

23 Ibid., p. 166 

24 Ibid., p. 167 ; Garam 1995, 

p. 382 ; Müller 1989, p. 167 ; 

Bárdos 2000, Cat. 64-65

25 Daim, Lippert 1984

26 Kiss 1995

27 Garam 1995

28 Lõrinczy, Straub 2005, p. 

165

29 Bakay 1973, fig. 4

Fig. 10. La ceinture de la tombe 81 de Szegvár-Oromdûlõ (Lõrinczy, Straub 2005). 
1- Reconstitution de la ceinture ; 2 et 3- Position des garnitures dans la sépulture.

1

2 3
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LA DIFFUSION  
DES 
PRODUCTIONS 
LOMBARDES
L’archéologie hongroise a ainsi permis des avan-

cées déterminantes quant à la problématique 

des identités culturelles en Europe centrale, 

en mettant en évidence un système élaboré 

d’échanges transalpins.

Les échanges entre Avars  
et Lombards

Lõrinczy et Straub avancent l’hypothèse selon 

laquelle des membres de l’élite avare implantée 

au bord du Lac Balaton, auraient joué un rôle 

dans la distribution de ces ceintures « alpines », 

qu’ils auraient importées de l’ouest et offertes 

comme cadeaux individuels aux alliés des autres 

régions occupées par les Avars30. 

Les auteurs étudiant les peuplades asiatiques 

d’Europe centrale attribuent donc la fabrication 

de ce type de ceinture aux populations germa-

niques « occidentales ». 

Dès lors, seules les populations lombardes 

peuvent être concernées par ces échanges avec 

les Avars, si l’on considère la très forte concen-

tration de ceintures de ce type observée dans les 

cimetières de Lombardie, de Vénétie et du Frioul.

 

Les relations entre Francs  
et Lombards  
en Haute-Maurienne  
au VIIe siècle

Que peut-on dire dès lors à l’ouest des Alpes 

pour expliquer la présence de productions 

lombardes dans le sud-est de la Gaule, dans un 

secteur occupé un temps par les Burgondes puis 

intégré à l’aire d’influence des Francs mérovin-

giens ? Peut-on transposer en Gaule le même 

modèle d’échanges pour interpréter la circulation 

de productions entre des aires peuplées d’une 

part de Romains bien « lombardisés » et d’autre 

part de Gallo-romains en cours de « francisa-

tion » ? 

La présence en Maurienne de populations ayant 

possédé des éléments de ceinture de type 

« lombard » ne fait désormais plus guère de 

doute, si l’on considère les éléments du col de 

la Madeleine, de Sollières-L’endroit et de Saint-

Julien-Mont-Denis. Or les premières popula-

tions lombardes s’implantent dans le Frioul et 

en Vénétie dans le dernier tiers du VIe siècle et 

des incursions lombardes, notamment par le col 

du Montgenèvre, sont repoussées par les Francs 

entre 575-58031. En dépit des expéditions de 

Childebert II contre les Lombards à la fin du VIe 

siècle, et dans un contexte de pénible instaura-

tion de l’autorité mérovingienne dans les hautes 

vallées occidentales, il n’est pas inconcevable d’en-

visager de nouvelles incursions de petits groupes 

lombards  au début du VIIe siècle. La présence 

d’objets lombards suppose quoiqu’il en soit des 

contacts entre les populations alpines et celles de 

la plaine du Pô, et la stabilisation de la frontière a 

pu favoriser la circulation de voyageurs isolés et 

l’importation de produits manufacturés au-delà 

des Alpes.
30 Op. cit. p. 158

31 Raffaelli 1996, p. 76
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Ancienne église

0 100m

Fig. 11. Localisation de l’ancienne église de Sollières et des parcelles terrassées en 2013  
sur la mappe sarde, vers 1730.  
Archives départementales de Savoie, Chambéry, Mappe n° 615, copie, Cote C4434 ; D.A.O. : Chr. Landry.
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La création vers 575 de l’évêché de Saint-Jean-de-

Maurienne traduit par ailleurs une fréquentation 

accrue de la haute vallée de l’Arc, la voie passant 

par le col du Mont-Cenis semblant devenir au 

Moyen Âge un itinéraire transalpin concurrençant 

celui du Petit-Saint-Bernard, qui empruntait la 

vallée de la Tarentaise pendant l’Antiquité32. 

En considérant donc la datation attribuée à la 

majorité des ceintures lombardes d’Italie du 

nord comportant le même type de garniture, 

nous proposons une datation du VIIe s. pour les 

exemplaires de Sollières – L’Endroit et de Saint-

Julien-Mont-Denis, probablement des années 600 

à 650 ap. J.-C. 

La question de la présence au VIIe siècle d’un 

premier lieu de culte et/ou d’un espace funéraire 

à Sollières-L’endroit se pose désormais de façon 

plus précise, et il faut bien admettre au final qu’on 

ne sait pas grand-chose des origines de l’ancienne 

église détruite en 1817 (fig. 11).

En outre, au village de Sardières, une zone funé-

raire est suspectée d’avoir existé depuis l’époque 

gallo-romaine jusqu’au haut Moyen Âge à proxi-

mité du site présumé de la chapelle Saint-Laurent. 

Là encore, il ne s’agit que d’hypothèses invérifiées.

Il s’agirait dès lors de parvenir à déterminer si 

les populations concernées s’apparentent à des 

groupes lombards venus s’installer en Maurienne, 

ayant transité par la vallée, ou si, comme dans 

le cas des échanges entre Lombards et Avars, 

des individus romanisés locaux, ou des individus 

d’origine burgonde ou franque implantés dans 

la vallée, ont pu obtenir, par don, échange ou 

achat, des accessoires lombards diffusés depuis 

le piémont italien.

CONCLUSION
Le flou demeure donc en ce qui concerne la 

question de l’identité culturelle des populations 

détentrices de ces ceintures lombardes dans 

la haute vallée de l’Arc. Seule la fouille exhaus-

tive d’un espace funéraire cohérent permet-

trait d’étayer l’une ou l’autre des hypothèses : 

échanges entre communautés ou établissement 

de Lombards en Haute-Maurienne ?

Quoiqu’il en soit, il apparaît évident que les 

ceintures, désignées sous le terme d’Alpine-type 

belt sets par les auteurs d’Europe centrale33, et 

que l’on peut désormais en Gaule qualifier de 

« lombardes », présentent une forte homogénéité 

morphologique et technologique, depuis la Trans-

danubie jusqu’à la vallée de l’Arc.

Il serait par ailleurs intéressant d’analyser les 

matériaux travaillés afin de voir si l’on peut consi-

dérer ou non une production au sein d’un petit 

groupe d’ateliers spécialisés, ce qu’ont avancé 

plusieurs auteurs par le passé34.

En définitive, ce cas des ceintures lombardes 

illustre bien toute la richesse et la complexité des 

problématiques qui touchent au versant savoyard 

des Alpes, et augure bien l’ampleur des travaux 

qui restent à mener, à la lumière des avancées 

faites par les chercheurs d’Europe centrale. Cet 

exemple d’étude démontre l’intérêt des problé-

matiques que soulèvent les nombreuses décou-

vertes fortuites de petits mobiliers souvent isolés, 

faites sur les itinéraires intra-alpins, que ce soit 

en fond de vallée, sur les versants ou les cols. 

Leur prise en compte permet à l’évidence de faire 

avancer nos connaissances sur la culture maté-

rielle des déserts archéologiques induits par l’état 

de la recherche, et l’exemple de ces garnitures de 

Haute-Maurienne permet d’envisager l’ampleur 

des enseignements historiques qu’apporterait la 

fouille des sites de la vallée.

32 Segard 2009 ; Artru 2013 ; 

Raffaelli 1996

33 Lõrinczy, Straub 2005,  

p. 158

34 Bóna 1963, p. 57 ; Werner 

1974, p. 119 ; Hessen 1983, 

p. 24
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